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l'à

Comment les historiens  
expliquent-ils le patrimoine 
archéologique et monumental  
de la ville de Jérusalem ?

A La source

 La vieille ville 
de Jérusalem 
abrite de nombreux 
édifices considérés 
comme patrimoniaux par des 
groupes religieux distincts. 

 Le « mur des 
Lamentations » est un 
édifice majeur pour les juifs 
pour lesquels il serait l’un 
des rares vestiges du Temple 
que la Bible décrit comme le 
lieu où réside Yahvé (Dieu) 
et qui abrite les tables de la 
Loi, signe de l’alliance entre 
Yahvé et les juifs.

 Les Évangiles décrivent 
Jérusalem comme la ville où 
Jésus prêcha, fut condamné, 
mourut et ressuscita. Les 
chrétiens discernent donc, 
dans la ville, des lieux 
marqués par leur foi comme 
le Saint-Sépulcre, bâti sur le 
lieu supposé du supplice et 
du tombeau de Jésus.

 Pour les musulmans, 
Jérusalem est également un 
lieu saint. Dans le Coran, c’est 
le lieu du « voyage nocturne » 
du prophète Muhammad, au 
cours duquel Allah s’adresse 
à lui. Jérusalem est donc 
la troisième ville sainte de 
l’islam, après La Mecque et 
Médine.

CONTEXTE Jérusalem

La vieille ville de Jérusalem 1 
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L’architecture du dôme 
du Rocher s’inspire de 
celle de l’architecture 
byzantine (présence 
d’une coupole, de fines 
mosaïques à fond 
d’or). Des inscriptions 
coraniques ornent en 
revanche la mosquée, 
commandée par le calife 
Abd al-Malik en 691.

INFO

1  Le dôme du Rocher

Mosquée construite par des architectes byzantins  
dans une ville conquise en 637 par des Arabes musulmans et encore 
majoritairement chrétienne, elle se tient au-dessus du lieu où Abraham, 
selon les textes sacrés, faillit sacrifier son fils Isaac. Elle recèle une roche 
sur laquelle figurerait la trace du pied de Muhammad venu prier et élevé  
au ciel par intervention divine.

Archéologie
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 Scène de vote à l’Héliée 
Coupe attique à figures rouges,  
vers 480-470 av. J.-C, musée  
des Beaux-Arts, Dijon.
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B Un document à confronter

QUESTIONS

Identifier et comprendre

1  Montrez que ce lieu unique a une histoire complexe.
2  Pourquoi les chrétiens tiennent-ils à faire de 

Jérusalem la capitale du royaume fondé à la suite de 
la prise de la ville en 1099 ?

Étude critique de la source

3  Comment l’historien doit-il se comporter face au 
patrimoine religieux ?

4  Montrez que la vieille ville de Jérusalem abrite 
aujourd’hui de multiples patrimoines imbriqués.

Les lieux saints ne sont pas des réalités 
fixées de toute éternité. Loin d’être le té-
moignage d’un passé immuable, ils sont au 
contraire le résultat toujours provisoire d’in-
terventions historiques et d’interprétations 
successives : les lieux saints sont toujours 
des lieux sanctifiés. C’est pourquoi le devoir 
de l’historien n’est pas d’évaluer leur au-
thenticité mais bien plutôt de comprendre 
comment un « haut lieu » est devenu un 
« lieu saint », comment il s’est peu à peu 
structuré et imposé dans l’imaginaire col-
lectif et enfin quand et comment il a été 
assigné à l’identité de tel ou tel groupe. [...] 

Les lieux saints sont répartis dans l’en-
semble de la ville. Leur enchevêtrement 
rend illusoire toute séparation. La tâche est 
d’autant plus inextricable que le même lieu 
a été successivement investi par plusieurs 
religions. Le cas le plus évident est bien 
sûr celui du mont du Temple sur lequel fut 
construit le dôme du Rocher. [...] Les lieux 
saints ne sont pas immuables. Leur géo-
graphie a évolué. Certains même ont été 
proprement « inventés » comme le jardin 
de la Tombe (de Jésus) localisé seulement 
en 1894.

Vincent Lemire, L’histoire, n° 378, juillet-août 2012.

L’historien face  
au patrimoine sacré2

3  Le « mur des Lamentations »

2  Le Saint-Sépulcre

Église édifiée sur l’emplacement présumé du 
tombeau de Jésus par Constantin, premier empereur 
chrétien, au IVe siècle. Elle fut en partie détruite par 
le calife Hakim en 1009, avant d’être restaurée par 
l’empereur byzantin en 1048. La basilique connaît 
de profondes transformations après la prise de 
Jérusalem en 1099 : l’édifice roman abritait le sacre 
des rois de Jérusalem au XIIe siècle.

« Si ceux qui lisent la Passion dans 
l’Évangile sont frappés d’une sainte tristesse et 
d’une admiration profonde, qu’est-ce donc que 
d’en suivre les scènes [...] à la vue du Temple et 
dans les murs mêmes de Jérusalem ? »

Châteaubriand, Itinéraire de Paris à Jérusalem, 1811.

Seul vestige du mur de l’esplanade du Temple 
reconstruit et agrandi par le roi de Judée Hérode, au 
Ier siècle av. J.-C., et détruit par l’empereur romain Titus 
en 70. C’est un lieu de prière pour les juifs.
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